PRÉSIDENCE
DE LA	Paris, le 14 octobre 2014
RÉPUBLIQUE


NOTE
 À MONSIEUR LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE
	----	
S/C DE MONSIEUR LE SECRÉTAIRE GENERAL


OBJET : mémorisation de l’actualité politique de la semaine passée
De questions ouvertes posées sur la mémorisation de l’actualité politique de la semaine dernière :
· L’international continue à occuper une très large place dans l’actualité (24% restituent des évènements liés aux guerres ou au terrorisme), plutôt sur le mode factuel. Assez peu de jugements sur l’action de la France en la matière, et lorsqu’il y en a plutôt nuancés :
« Je sais qu’actuellement il y a des avions français qui bombardent en Syrie. J’ai perdu mes parents dans la guerre en 1944, je suis orpheline, j’aime la paix et je sais qu’il faut se débarrasser de certaines personnes nocives ; mais je me demande ce qu’on est allé faire là-bas, alors qu’on est dans le pétrin ici ».
· En politique intérieure, le report de l’écotaxe est souvent mentionné, quasiment toujours sous le prisme d’une reculade du gouvernement qui viendrait conforter le sentiment d’incapacité à réformer :
« La reculade sur le péage sur l’écotaxe. Finalement Ségolène royale est finalement revenue dessus parce que les poids lourd n’ont eu qu’à les menacer de bloquer pour qu’ils retirent ce projet. »
« L’abandon de la taxe carbone sur les poids lourds. Ce qui m’inquiète le plus c’est qu’à chaque fois que le gouvernement veut faire quelque chose, il suffit qu’il y ait un corps de métier qui tousse, qui s’énerve pour que tout  s’arrête. »
« Une impression de ne pas être gouverné. On prend l’initiative de réformer par exemple l’écotaxe et au moindre bruit de camion on arrête tout. »
« L’écotaxe pour les camions. On a implanté ça, ça a couté du pognon et puis on va le retirer et on va avoir une amende car ça va pas suivre. »
« Il revient sans arrêt sur les projets et les annule trop rapidement. »
· Le débat sur les allocations familiales a été noté, avec le plus souvent le sentiment que la modulation était désormais acquise (les débats parlementaires étant très peu visibles pour les Français, ils font rarement la distinction entre gouvernement et Parlement). 
« Les allocations familiales en fonction du revenu proposé par le gouvernement. Je suis plutôt pour. »
« Ils veulent diminuer les allocations familiales pour les gens qui ont des revenus importants. »
« Les reformes des allocations familiales qu’ils voulaient plafonner avec les conditions de ressources, ce qui était normal. »
« Le débat sur la modulation des allocations familiales en fonction du niveau de ressources. C’est une vraie question. Je n’ai pas d’opinion arrêtée. »

· Le retour de N. Sarkozy continue à marquer les esprits (19%), en positif comme en négatif. A. Juppé commence également à redevenir présent (modestement à ce stade : 2% de citations spontanées).
« Le retour de Sarkozy, son retour en politique. Ben c’est quelqu’un de volontaire. »
« Le sarko show, dans le toujours pareil et toujours aussi excité. »
« J’ai vu Juppé à la télé et il m’a plu, sa façon de réagir et comment il a exposé sa vision de la France. »
· L’activité de M. Valls est perçue, même sans annonce ou objet précis. F. Hollande est en revanche très peu spontanément cité.
« Le discours de Manuel Valls qui m’a plu, sa détermination ses idées. »
« Valls il bouge un peu. Il a des idées positives sur certains créneaux. Mais c’est toujours remis à plus tard ou retiré. »
· Enfin comme toujours la distanciation volontaire d’avec l’actualité reste très importante (26%, premier item), symptôme de lassitude et de défiance :
« Non je ne vois pas trop. »
« Je ne me rappelle pas de ce qui s’est passé la semaine dernière. »
« Je n’écoute pas les informations, ça ne m’intéresse pas. Je n’allume pas la télé pour ça. »
 « Je ne sais plus trop, vous savez nous on est des petites gens bouffés par le système. »
« Je suis un peu dans mon monde je vis dans mes livres et mes musique je ne suis pas l’actualité. »
« Je regarde, mais une fois par mois, et là je n’ai rien retenu. »
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